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Nouvelles et Commentaires des TÉÉ est le bulletin d’information du programme des travailleurs d’établissement dans les écoles, en partenariat avec les organismes d’établissement, les conseils scolaires et Citoyenneté et Immigration Canada.   Ce bulletin fait la promotion de la communication entre les comités de direction/de gestion des opérations des huit projets des TÉÉ et fournit des renseignements au sujet des élèves nouveaux arrivants et leurs familles.  


Un rapport fait l’éloge des programmes des TÉÉ

Un rapport de la Fondation Laidlaw faisait récemment l’éloge des programmes des TÉÉ et notait l’importance des écoles en tant que sites pour les services aux nouveaux arrivants. Ce rapport, intitulé «Installation des immigrants et inclusion sociale au Canada», a été écrit par Ratna Omidvar (directrice générale de la  Fondation Maytree) et Ted Richmond (chercheur et porte-parole du Community Social Planning Council de Toronto). Ce rapport a été préparé pour le programme  Children’s Agenda et on peut le télécharger de :  http://www.laidlawfdn.org/programmes/children/richmond.pdf
Selon le rapport, il existe un besoin évident pour un plus grand nombre de services et pour des services d’établissement améliorés pour les élèves nouveaux arrivants et leur famille.  Des recherches récentes et l’évolution du programme indiquent que le système scolaire serait l’endroit tout désigné pour ces programmes.  En plus de fournir des services d’éducation si importants à un  nombre grandissant d’enfants et d’adolescents nouveaux arrivants, le système scolaire fournit l’occasion de communiquer avec leurs parents et la collectivité ethnoraciale, d’expérimenter et de trouver des façons d’innover par l’élaboration de programmes d’études antiracistes et par une coordination plus efficace des services de soutien.  Kilbride et autres (2000) soulignent l’importance de l’école comme endroit pour la mise en place de programmes d’appui principalement contre le racisme et la discrimination.  Ils précisent 

Les nouveaux arrivants et l’emploi :

Points saillants du rapport sur le recensement

Voici des extraits du rapport de Statistique Canada du 11 février intitulé «Profil changeant de la population active du Canada».  On peut télécharger le rapport en entier de : 

http://www12.statcan.ca/français/census01/products/analytic/companion/paid/contents_f.cfm
Les immigrants récents représentaient presque 70 % de la croissance de la population active  Le 15 mai 2001, près de 3,2 millions de personnes dans la population active, soit 20 % du total, étaient nées à l’extérieur du pays.  

Au cours des années 1990, une moyenne annuelle d’environ 220 400 immigrants sont venus s’installer au Canada.  Cela représentait un accroissement considérable en comparaison de la moyenne annuelle des années 1980, qui s’établissait à 

125 400.

L’immigration a constitué une importante source de croissance de la population active au cours des années 1990.  En 2001, 977 500 immigrants arrivés dans les années 1990 faisaient partie de la population active. Ils représentaient presque 70% de la croissance totale de la population active au cours de la décennie. 

La grande majorité de ces nouveaux immigrants des années 1990 se sont joints à la population active de l’Ontario.  Environ 557 900 immigrants qui sont arrivés dans les années 1990, ou 57 % de l’ensemble, faisaient partie de la population active de la province en 2001… La Colombie-Britannique arrivait loin derrière, 186 400 immigrants arrivés au cours des années 1990 faisaient partie de la population active de la province en 2001. 
également que les programmes et les interventions doivent être ciblés et tenir compte des différences au niveau de l’expérience vécue, du pays d’origine, des antécédents ethnoraciaux, culturels et religieux, ainsi que du statut au niveau de l’immigration et du sexe des jeunes nouveaux arrivants.

Il existe un exemple d’un tel  programme en Ontario où, au cours des dernières années, Citoyenneté et Immigration Canada a financé des projets pilotes pour des travailleurs en établissement dans les écoles en collaboration avec les conseils scolaires et les organismes d’établissement locaux (Centre for Applied Social Research 2002).  Le programme a vu le jour à Toronto en 1998 en tant que partenariat entre l’Ontario Administration of Settlement and Integration Services (OASIS), le Toronto District School Board (TDSB) et plusieurs agences communautaires de services aux immigrants.  Depuis sa mise en place, le programme s’est étendu à d’autres villes de l’Ontario et dans les écoles de langue française.   Une première évaluation indique que le programme a très bien  réussi à fournir davantage de soutien aux enfants et aux jeunes nouveaux arrivants, à aider leurs parents à comprendre et à communiquer avec l’école en tant qu’institution et à établir des partenariats productifs entre les différentes agences impliquées dans l’établissement des nouveaux arrivants.

Dans le même rapport…

Une des études les plus complètes au sujet des jeunes immigrants récents a été réalisée par  Kilbride et autres (2000)… Ces chercheurs ont découvert que les défis de l’adolescence, combinés au stress de l’établissement, aggravaient sérieusement la situation.  Ils ont également trouvé que les jeunes se sentaient écartelés entre des valeurs et des cultures apparemment irréconciliables et le désir de s’intégrer à leur terre d’adoption.  Ils ont noté de fortes tensions associées au défi du processus d’établissement entre les parents et les jeunes.   Des sentiments d’isolation et d’aliénation découlaient directement de la perception des différences culturelles et des expériences de discrimination et de racisme.  Le soutien des amis, de la famille et des institutions devenait l’élément essentiel pour faire face au défi du processus d’établissement.  
Comparaison des conditions du marché du travail des immigrants récents et des Canadiens de naissance   Le Recensement de 2001 démontre que l’écart entre les immigrants récents et les Canadiens de naissance s’est maintenu en dépit de l’essor économique de la fin des années 1990.  En 2001, seulement 

65,8 % des immigrants récents étaient occupés, soit 16 points de pourcentage de moins que le taux de 81,8 % des Canadiens de naissance.  Le taux de chômage des immigrants récents âgés de 25 à 44 ans était deux fois plus élevé que celui des Canadiens de naissance, 12,1 % comparativement à 6,4 %. 
À l’opposé, seulement 55,6 % des immigrantes récentes en 2001 étaient occupées, soit un taux de 21,8 points de pourcentage inférieur à celui de 77,4 % des femmes nées au Canada.  En 1995-1996, 26 % des immigrantes récentes fréquentaient l’école comparativement à 13 % des Canadiennes de naissance. 

Augmentation marquée du nombre d’immigrants récents qualifiés  Les données du recensement révèlent une hausse importante de la proportion d’immigrants occupant des professions hautement qualifiées, exigeant habituellement des études universitaires. 
En 2001, 24 % des immigrants récents âgés de 25 à 64 ans et arrivés entre 1996 et 2000 avaient une profession hautement qualifiée, comparativement à 13 % pour les immigrants arrivés de 1986 à 1990.  Cette forte hausse a été observée principalement chez les plus jeunes immigrants de 25 à 44 ans. Même si elle était en baisse, une forte proportion d’immigrants récents oeuvraient au sein d’une profession peu qualifiée en 2001.  C’était le cas de 43 % des immigrants récents âgés de 25 à 44 ans, comparativement à 51 % dix ans plus tôt. 
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